DIX-SEPTIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE.

-------------------------------------------------------------------------

                                 

Introduction

Ce dimanche, les vacances sont proches pour certains et presque terminées pour d'autres. Pour les agriculteurs, pour les métiers du tourisme, c'est un temps de grand travail; mais il faut penser aussi aux malades, aux sans-ressources, aux personnes âgées, aux prisonniers; ces semaines sont souvent plus dures pour eux à vivre. Demandons au Seigneur d'ouvrir nos cœurs et de nous rendre un peu plus attentifs à nos frères et à nos sueurs, proches ou inconnus.

Prière pénitentielle

- Seigneur Jésus, faut-il que nous soyons précieux pour toi puisque tu viens à nous! Or, trop souvent, notre réponse est tiède. Seigneur, prends pitié.

- O Christ, tu es venu au-devant des hommes pour en faire des frères. Or, nous restons distants de toi et des autres. O Christ, prends pitié.

- Seigneur, tu veux nous introduire dans la gloire du Père pour faire de nous ses fils! Or, nous nous attardons à des satisfactions immédiates. Seigneur, prends pitié.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu notre Père, tu as donné au jeune roi Salomon un cœur intelligent et sage pour qu’il sache gouverner son peuple. Accorde-nous un cœur attentif à ta parole afin que nous puissions chercher et trouver ce qui est le plus important dans nos vies. Nous te le demandons par Jésus…
Introduction générale à la lecture
L’Evangile nous fait entendre la fin des « paraboles du Royaume » regroupées en Mt 13 et que le Lectionnaire a réparties sur trois dimanches. Aujourd’hui, le « trésor » et la « perle », puis le filet ramenant toutes sortes de poissons : autant d’images disant la nécessité de désirer le Royaume et de faire, pour lui, aux choix radical. Pour mener à bien notre mission de fils du Royaume (dimanche dernier), demandons comme le roi Salomon l’intelligence et la sagesse (1ère lecture), l’amour et la tendresse du Seigneur (psaume) qui nous fait vivre et qui, déjà, en Jésus Christ, nous promet de partager sa gloire (2ème lecture).
1ère LECTURE : La sagesse de Salomon 
Lecture du premier livre des Rois 3, 5.7-12 

En ces jours-là, à Gabaon, pendant la nuit, le Seigneur apparut en songe à Salomon. Dieu lui dit: «Demande ce que je dois te donner. » Salomon répondit: «Ainsi donc, Seigneur mon Dieu, c’est toi qui m’as fait roi, moi, ton serviteur, à la place de David, mon père; or, je suis un tout jeune homme, ne sachant comment se comporter, et me voilà au milieu du peuple que tu as élu; c’est un peuple nombreux, si nombreux qu’on ne peut ni l’évaluer ni le compter. Donne à ton serviteur un cœur attentif pour qu’il sache gouverner ton peuple et discerner le bien et le mal; sans cela, comment gouverner ton peuple, qui est si important? » 
Cette demande de Salomon plut au Seigneur, qui lui dit: «Puisque c’est cela que tu as demandé, et non pas de longs jours, ni la richesse, ni la mort de tes ennemis, maïs puisque tu as demandé le discernement, l’art d’être attentif et de gouverner, je fais ce que tu as demandé: je te donne un cœur intelligent et sage, tel que personne n’en a eu avant toi et que personne n’en aura après toi.» 

Psaume 118 : R: De quel amour j’aime ta loi, Seigneur! 

Mon partage, Seigneur, je l’ai dit, 

c’est d’observer tes paroles. 

[image: image2.emf]Mon bonheur, c’est la loi de ta bouche, 

plus qu’un monceau d’or ou d’argent. 

  Que j’aie pour consolation ton amour 

  selon tes promesses à ton serviteur! 

  Que vienne à moi ta tendresse, et je vivrai: 
  ta loi fait mon plaisir. 

Aussi j’aime tes volontés, 

plus que l’or le plus précieux. 

Je me règle sur chacun de tes préceptes, 

je hais tout chemin de mensonge. 

Quelle merveille, tes exigences,

aussi mon âme les garde! 

Déchiffrer ta parole illumine 

et les sjmples comprennent. 

2ème lecture : Les hommes sont appelés à devenir l’image du Fils 
Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Romains  8, 28-30

Frères, nous le savons, quand les hommes aiment Dieu, lui-même fait tout contribuer à leur bien, puisqu’ils sont appelés selon le dessein de son amour. Ceux que, d’avance, il connaissait, il les a aussi destinés d’avance à être configurés à l’image de son Fils, pour que ce Fils soit le premier-né d’une multitude de frères. Ceux qu’il avait destinés d’avance, il les a aussi appelés; ceux qu’il a appelés, il en a fait des justes; et ceux qu’il a rendus justes, il leur a donné sa gloire. 

Alléluia. Alléluia. Tu es béni, Père, Seigneur du ciel et de la terre, tu as révélé aux tout-petits les mystères du Royaume! Alléluia. 

Evangile : Le trésor caché et la perle, le filet 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 13, 44-52 

En ce temps-là, Jésus disait à la foule ces paraboles: « Le royaume des Cieux est comparable à un trésor caché dans un champ; l’homme qui l’a découvert le cache de nouveau. Dans sa joie, il va vendre tout ce qu’il possède, et il achète ce champ. 

Ou encore: Le royaume des Cieux est comparable à un négociant qui recherche des perles fines. Ayant trouvé une perle de grande valeur, il va vendre tout ce qu’il possède, et il achète la perle. 



             (fin de la lecture brève)
Le royaume des Cieux est encore comparable à un filet que l’on jette dans la mer, et qui ramène toutes sortes de poissons. Quand il est plein, on le tire sur le rivage, on s’assied, on ramasse dans des paniers ce qui est bon, et on rejette ce qui ne vaut rien. Ainsi en sera-t-il à la fin du monde: les anges sortiront pour séparer les méchants du milieu des justes et les jetteront dans la fournaise: là, il y aura des pleurs et des grincements de dents.» 

« Avez-vous compris tout cela?» Ils lui répondent: « Oui». Jésus ajouta: «C’est pourquoi tout scribe devenu disciple du royaume des Cieux est comparable à un maître de maison qui tire de son trésor du neuf et de l’ancien. » 

Profession de foi

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.
Je crois en Dieu Père,

dont le rêve unique est le bonheur de l’homme.

Ce trésor que nous cherchons par tous les moyens
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il l’a mis à la portée de notre main.

Et ce sont les plus petits et les plus humbles

qui le découvrent le plus facilement.

Je crois en Jésus Christ,

il n’a pas cherché la souffrance,

elle est venue à lui.

Il l’a affrontée et surmontée

pour nous libérer et sauver de tout mal.

Je crois en l’Esprit Saint,

qui à travers les gestes les plus quotidiens,

dans le travail, la prière et les rencontres,

nous ouvre au trésor du bonheur.

Je crois à l’Eglise,

lorsqu’elle nous offre une spiritualité qui libère

et une Bonne Nouvelle qui réjouit le cœur de toute l’humanité.

Prière universelle

Tournons-nous, vers Dieu avec confiance ; présentons-lui les espoirs et les souffrances de nos frères et sœurs du monde

R/ Dieu de justice et de paix, que ton règne vienne !

· Pour les porteurs d’Evangile, le pape et les évêques, les prêtres et les diacres et tous les baptisés, ensemble prions.   R/…

· Pour les gouvernants et les responsables de la vie sociale, pour les artisans et les artisans de paix, ensemble prions.  R/…

· Pour les malades et ceux qui les assistent, pour ceux qui souffrent de la guerre et de la famine, ensemble prions.   R/…

· Pour les vacanciers et ceux qui les accueillent, et pour la famille de Dieu ici rassemblées, ensemble prions.  R/…

Seigneur notre Dieu, donne à nos contemporains de découvrir le trésor du Royaume des cieux. Qu’ils fassent un bon usage des biens qui passent et s’attachent  aux biens qui ne passent pas. Par Jésus, ton Fils, notre Seigneur.

Prière sur les offrandes

Tu nous as faits pour toi, Seigneur notre Dieu, toi, la plénitude de notre bonheur; et notre vie n'a de sens qu'orientée vers ton Christ. Reçois ce pain et ce vin en signe de notre reconnaissance et de notre disponibilité. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Vraiment, Dieu très bon, c'est une joie pour nous de te louer en ton Eglise. Depuis des siècles, tu te laisses chercher et trouver par les coeurs droits et ouverts. Dieu caché, et pourtant si présent à toutes les recherches de sagesse, à toi notre louange.

Et voici que ton Fils, ta Parole de vie, tu l'envoies en ce monde comme une semence risquée aux quatre vents: trésor caché, perle rare, il s'offre à tout homme comme ton bien le plus précieux.

Voilà pourquoi, unissant nos voix aux anges et aux saints, nous faisons monter vers toi, Dieu d'espérance, la louange de tout l'univers et nous t'acclamons en disant (chantant):

SAINT, SAINT, SAINT...

Père, nous te rendons grâce pour tous les dons de ton Amour. Tu nous fais connaître le secret de ton coeur grâce à Jésus notre frère en humanité. Comme un trésor caché dans un champ, ta présence nous éveille à l'espérance et à la fête. Comme une source qui calme la soif, comme un feu qui éclaire notre route, tu viens à nous et tu nous découvres la profondeur même de notre vie.

Sanctifie maintenant ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit; qu'elles deviennent pour nous le Corps et le sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe; de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples, en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père, le Corps et le Sang de Jésus, ton fils bien-aimé, que tu nous donnes en cette eucharistie, représentent cette perle précieuse du Royaume, cette perle de l'amour et de la vie pour laquelle nous sommes prêts à tout abandonner pour la posséder pleinement en notre coeur.

Seigneur, que ton Esprit aide chacun de nous à se laisser séduire par la beauté de ton amour et la richesse de tes dons, afin que tous les autres biens terrestres ne soient ni rejetés ni méprisés, mais simplement relativisés, remis à leur juste place, estimés à leur réelle valeur.

Père, si, comme tu nous le dis sans cesse, seul l'amour humanise l'homme, seul ton Amour donne sa pleine dimension à l'homme, donne à ton Eglise la joie d'offrir  à tous ce trésor que ni le temps, ni les mites ne peuvent attaquer, que ni les voleurs ni les épreuves ne peuvent ravir. Que nos communautés aient le courage de tout risquer pour le Royaume des cieux et deviennent, aux yeux du monde, des signes de l'unique nécessaire, en communion avec le Pape François, notre évêque … et l'ensemble des évêques.

Seigneur, à tant d'hommes et de femmes déçus, blessés, trompés, revenus de tout, qui cachent souvent leur blessure sous un masque de cynisme ou d'indifférence, révèle ce trésor inestimable: celui de se savoir aimé de toi, maintenant, infiniment, et pour l'éternité.

Enfin, Père, nous te confions nos frères et sœurs défunts (et en particulier...): donne-leur la joie de vivre dans ton Royaume avec les anges et tous les saints, avec Marie, notre Mère, et avec Jésus, ton Fils bien-aimé.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique: Le trésor du bonheur 

Cél.
Seigneur notre Dieu, c'est une joie pour nous aujourd'hui 

de chanter ta gloire et d'exprimer notre reconnaissance, parce que c'est toi qui nous as appelés à la vie, à cette existence parfois difficile mais souvent aussi tellement exaltante.

Ts.
Bien avant notre naissance tu nous as connus et aimés.

Tu as façonné le ciel et la terre pour notre bonheur.

Toujours tu nous rassembles pour qu'ensemble nous ne formions plus qu'une seule et même famille.

Cél.
Dieu si loin et pourtant si proche, Dieu qui donne sens à notre vie, nous te rendons grâce en unissant nos voix à celles de l'univers et nous proclamons ta gloire en disant :

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers…

Cél. 
Dieu et Père de toute l'humanité, depuis des siècles tu te laisses chercher et trouver, tu te laisses désirer et aimer.

Ts.
Les signes de ta présence sont innombrables,

parmi eux tu nous as surtout donné

le signe du pain et du vin partagés entre tous.

Voici, Seigneur, l'offrande de notre vie,

avec le poids de ses souffrances et de ses joies.

Cél.
 Envoie ton Esprit sur ces offrandes et sur notre assemblée afin que, par nous, ta présence devienne visible au cœur du monde.

La veille de sa passion, Jésus, ayant rassemblé les siens pour un dernier repas, prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés.  Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél. 
Dieu du ciel et de la terre, nous proclamons ta louange par Jésus  ton fils bien-aimé.

Ts.
Qui donc es-tu Dieu de tendresse et de pardon,

toi qui veux toujours ce qu'il y a de meilleur pour l'humain?

Tu ne cesses  de poser sur lui un regard d'amour,

 de patience et de fidélité.

Cél.
Béni sois-tu pour Jésus.

Par lui et en lui, tu nous as dit

quel Dieu tu veux être

et dans quel visage nous pouvons te reconnaître.

Ts.
En Jésus nous avons compris

que tu ne veux ni la souffrance, ni la mort de l'homme.

Nous avons compris que le plus beau des trésors est celui du bonheur d'aimer et d'être aimé.

Cél.
Béni sois-tu Seigneur, pour l'Esprit que tu nous donnes.

Il vient au secours de notre faiblesse,

il donne sa force à tous ceux qui essayent de vivre selon ta Parole c'est-à-dire dans l'amour.

Ts.
Loué sois-tu Dieu notre Père

parce qu'aujourd'hui encore tu t'offres en nourriture pour qu'à ta suite nous donnions aussi le meilleur de nous-mêmes et que nous trouvions notre joie dans le bonheur de celles et ceux que tu considères comme tes enfants.

Cél.
Puisque tu nous appelles à être à l'image de ton fils, nous voulons maintenant proclamer avec force et avec joie :

Par Lui, avec Lui et en Lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

Pour introduire le "Notre Père"

Avec tous ceux qui partagent le trésor de la foi reçue au baptême, Seigneur notre Dieu, nous osons te redire la prière que Jésus nous a apprise:

NOTRE PERE...

Prière pour la paix

Délivre-nous, Seigneur, de toutes ces fausses spiritualités, ces dévotions obsédées par le mal et la souffrance, et qui vont à l’encontre de ton message de bonheur.

Mais donne-nous d’assumer les difficultés, les peines de la vie et de trouver en toi la source de toute joie et de toute paix.  Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…

Avant la communion

Heureux sommes-nous d'être les invités au repas du Seigneur, car voici le trésor que Dieu nous révèle, la perle qu'il nous offre...

Oui, voici l'agneau de Dieu qui enlève le péché du monde...

Prière après la communion

Mieux que nous Seigneur, tu sais combien notre vie est une quête de bonheur, nous le cherchons dans tous les sens et par tous les moyens. 

Tu vois d’ailleurs combien nous sommes prêts parfois à sacrifier bien des choses et même des personnes pour l’acquérir.

Aujourd’hui, tu nous as rappelé que ce bonheur est tout prêt de nous, que parfois même nous le foulons à nos pieds.

Aide-nous donc à le découvrir pour que nous puissions en vivre et surtout le partager. Amen. 

Bénédiction et envoi

Avec un cœur intelligent et sage, soyez attentifs et attentives au trésor de l’amour de Dieu. Et allez, dans la paix et la joie du Christ. Nous rendons grâce à Dieu.

Prière d’Evangile

Seigneur Jésus, tu compares le règne de Dieu 

à un trésor caché dans un champ. 

Fais-nous découvrir et apprécier à sa juste valeur 

le don que tu fais de l’amour du Père 

à tous ceux qui le cherchent avec droiture. 

Tu compares ton disciple, Seigneur, 

à un négociant en quête de perles fines, 

qui se réjouit d’en trouver une de grand prix. 

Apprends-nous à nous dépouiller du superflu 

afin de nous enrichir de ta pauvreté. 

Le royaume de Dieu fait encore penser à un filet 

que l’on jette dans la mer et qui ramène toutes sortes de poissons. 

Suscite et fais grandir dans notre monde 

un peuple de témoins à ton image !

 «Tais-toi!» 
LE JEUNE SALOMON vient de succéder à son père, le grand roi David. C’est un tout jeune homme sans expérience. Sans doute se sent-il écrasé par l’ampleur de la tâche. Sur la colline de Gabaon, il offre un immense sacrifice à Dieu, afin que celui-ci le prenne sous sa protection. La nuit, le Seigneur apparaît à Salomon dans un songe et lui dit en substance : « Demande-moi tout ce que tu veux, et je te le donne ! » 

Le jeune roi pourrait demander la richesse, la puissance, la gloire, le succès, la victoire sur les ennemis… Il réfléchit et demande cette simple chose : « Donne à ton serviteur un coeur attentif ». Formule que Soeur Jeanne d’Arc, religieuse dominicaine, grande bibliste, traduisit par : « Donne-moi un coeur qui écoute ». Arrêtons-nous sur ce conseil qui, à lui seul, peut nourrir notre méditation de ce dimanche, voire une bonne part de ce temps estival. 

Que pouvons-nous, en effet, demander de plus important à Dieu que le sens de l’écoute. L’écoute est le fondement de toute vie spirituelle. Les juifs pieux récitent chaque jour le « Shema Israël » : « Écoute, Israël, le Seigneur ton Dieu… » L’écrivain André Chouraqui proposa une traduction surprenante de cette célèbre prière : « Tais-toi, Israël ! » Manière salutaire de rappeler que pour écouter , il faut commencer par se taire ! Oui, la vie spirituelle suppose que nous fassions taire en nous toute cette cacophonie savamment orchestrée par notre ego qui nous empêche d’entendre le murmure du Seigneur. 

Il n’y a pas d’écoute véritable de l’autre – Dieu, mon prochain –, sans silence. Le silence est peut-être le plus beau et le plus grand des gestes d’amour. 

Oui, il faut savoir se taire pour trouver dans le champ de notre humanité le trésor caché de l’Éternel…

	
	
	
	


Les plus âgés parmi nous se souviennent certainement d'une époque où la vie était beaucoup plus stable et plus paisible qu'elle ne l'est actuellement. Le franc était stable.  On pouvait faire des économies sans qu'elles fondent au soleil de l'inflation.  La société était stable.  L'Église était stable.  Il n'y avait pas tous ces mouvements et toutes ces transformations qui nous sont venues depuis une cinquantaine d'années.  Même quand on se trouvait soumis à des perturbations professionnelles ou financières, on avait toujours un point fixe, un recours stable dans la religion.  Aujourd'hui, même cela est devenu mouvant.  Même quand on a tout fait pour élever ses enfants chrétiennement, on est exposé à les voir partir dans une autre direction.  On n'est plus sûr de rien.

Dans cette situation d'insécurité, d'incertitude, nous redécouvrons toute une part de l'enseignement de Jésus.  On insistait autrefois sur les certitudes que nous procure la foi et l'on citait volontiers les textes d'évangile qui allaient dans ce sens-là.  On redécouvre aujourd'hui d'autres paroles de Jésus qui soulignent un autre aspect de la démarche du croyant : le risque, le pari aurait dit Pascal.

Nous avions peut-être cru que la foi chrétienne était le refuge, la citadelle, le rempart qui abrite des tempêtes.  Nous avions peut-être pensé que l'Eglise était un regroupement de gens sages, posés, réfléchis.  Nous avions peut-être l'impression que miser sur Jésus-Christ était un acte de prudence, que c'était un placement sûr.  Mais voilà, nous sommes au contraire invités à faire un saut, à prendre un risque, à faire un choix : ce sont les violents qui s'emparent du royaume dit encore l'évangile de Matthieu (11, 12). « A cause de lui, j'ai tout perdu et je considère tout cela comme ordure afin de gagner le Christ » écrit encore l'apôtre Paul (Philippiens 3, 8).  

Alors, la question nous est posée à nous aujourd'hui: allons-nous aussi prendre un risque pour Jésus-Christ ?

En fait, c'est tous les jours que nous sommes amenés à prendre des risques et dans tous les domaines.  Nous avons pris le risque de nous engager dans une profession sans savoir toujours où cela nous mènerait.  Nous avons pris le risque de fonder une famille et de nous engager pour le meilleur et pour le pire avec notre conjoint.  Nous avons pris le risque de mettre des enfants au monde sans savoir dans quel monde ils auraient à se débrouiller.  Nous avons eu à choisir : les faire baptiser tout de suite ou attendre qu'ils aient eux-mêmes pris leur décision. Au niveau social, nous prenons des risques dans nos engagements : adhérer à tel syndicat, collaborer avec d'autres dans telle association, faire tel choix politique, etc.  Nous prenons chaque jour des risques dans les choix qu'il nous faut bien faire.  N'y a-t-il pas là déjà une réponse à la question que nous pose Jésus-Christ ?

Le choix qui nous est aujourd'hui proposé n'est pas seulement un choix religieux.  C'est par toute notre vie que nous pouvons y répondre.  Le Concile l'a rappelé avec force : il faut dans un même mouvement s'engager dans les tâches terrestres qui nous incombent et travailler à l'avènement du royaume.  En collaboration avec d'autres, c'est le rôle du chrétien de prendre des initiatives et d'assumer des responsabilités dans la cité terrestre pour bâtir l'autre cité. « Le divorce entre la foi... et le comportement quotidien... est à compter parmi les plus graves erreurs de notre temps. » (Gaudium et spes, no 43.)

L'invitation de l'évangile d'aujourd'hui n'est plus alors seulement de savoir prendre des risques mais c'est aussi de chercher à comprendre comment les risques quotidiens que nous sommes amenés à prendre construisent ou non le royaume de Dieu.

Que l'Esprit Saint nous aide à nous retrouver avec d'autres chrétiens pour nous poser cette question.  Qu'il nous accorde cette sagesse qui fut prodiguée à Salomon.  C'est ainsi que toute notre vie - et pas seulement nos gestes religieux - toute notre vie contribuera  à la construction du royaume.  Amen.              2014
Homélie : La prière que Dieu aime

« La sagesse est le sens de ce qui est juste »

L’oraison d’ouverture du 17ème dimanche introduit magnifiquement à la prière du roi Salomon (1 Rois 3) : « Tu protèges, Seigneur, ceux qui comptent sur toi… afin que sous ta conduite, en faisant un bon usage des biens qui passent, nous puissions  déjà nous attacher à ceux qui demeurent. »  C’est tout un programme, qui est encore d’actualité, même en ce temps de vacances. Un style de vie aussi !

Une prière exemplaire

Le roi Salomon est encore un jeune homme quand il est choisi pour conduire et gouverner le peuple de l’Alliance. La prière qu’il adresse à Dieu concerne non son avantage personnel, mais sa nouvelle responsabilité : « Donne à ton serviteur un cœur attentif pour qu’il sache gouverner ton peuple et discerner le bien et le mal… ».  Il demande le don de la sagesse et du discernement. Cette question se pose journellement aux politiques, mais aussi aux parents, aux éducateurs, aux pasteurs… Le discernement, si souvent évoqué par le Pape François, a sa place en toute circonstance. Il prépare les décisions à prendre, face à nous-mêmes, face aux besoins de nos proches et aux nécessités du monde. Mais aussi nos choix pastoraux. Le film de M. Scorcèse : « Silence » qui traite de la persécution des chrétiens au Japon (17ème siècle) et des dilemmes auxquels les Jésuites ont été confrontés en est un exemple tragique.

Dieu donne la sagesse à ceux qui la lui demandent. La sagesse, nous le savons, demande aussi que l’on s’informe, se concerte, réfléchisse et prie. Les « bons choix » supposent un esprit de serviteur, qui cherche avant tout le bien commun et la croissance du Royaume. On comprend la réponse enthousiaste de Dieu : « Puisque tu ne m’as demandé ni la richesse ni la mort de tes ennemis, je te donne un cœur intelligent et sage. » L’intelligence est une faculté plus abstraite et plus théorique, tandis que la sagesse est le sens de ce qui est juste et profitable, de ce qui conduit au vrai bonheur. La liturgie ne se félicite pas seulement de l’intelligence de Dieu, mais aussi de sa sagesse : « Il a tout fait avec sagesse et par amour. 

Dieu exauce avant tout celui qui correspond en parole et en actes à son grand projet de salut pour l’humanité. C’est la raison pour laquelle il répond volontiers à Salomon qui demandait la grâce d’un « cœur attentif », c’est-à-dire à l’écoute et obéissant.  Cette prière peut inspirer la nôtre. D’ailleurs, le « notre père » nous invite à formuler les demandes fondamentales : « Que ta volonté soit faite… avant celles qui concernent les nécessités quotidiennes. Les intentions de la Prière universelle devraient s’inscrire dans la ligne de la Parole de Dieu qui chaque dimanche réveille notre foi et notre charité.

Le trésor, la perle, le filet

Grâce aux paraboles, Jésus dévoile la richesse cachée du Royaume déjà présent parmi nous. Tantôt nous découvrons le trésor caché dans un champ sans l’avoir vraiment cherché : tantôt c’est plutôt Dieu qui nous cherche, en mettant le trésor sur notre route ; le Royaume est aussi l’objet d’une longue persévérance comme celle du commerçant à la recherche de la perle rare ou du pêcheur qui se fatigue à trier les poissons conformément à ce qu’on peut en attendre. La consigne de Jésus résume le cœur du message : « Cherchez d’abord le Royaume et sa justice et tout cela vous sera donné par surcroît » (Mt 6,34). Demandons la grâce de « faire un bon usage des biens qui passent » et « de nous attacher déjà aux biens qui ne passent pas. »

André Haquin
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